
sage et riorae, mntrer em le ldéprat heurt nte
et vos pareils, appellent peut-être de préjugésnais qué nous révérons coirin
sacré. ,Pardonnez notre ignoance oycz;vous nous ne sommes guîrése lai-
res que sur nos devoirs (puissiezvous.en.dire autant: un-j.ur de votre savate'
naiion) anglaise.)

Tenez. nionsieur. Bagot, malgré. toute-votre fliesse, :malgrcette diplomatie
tant vantée mais dont les asophismis éehouerorit long-tms e.ncore devant le: sensdroit de l'intérêt et lI'amnour pumrde.l'indépendance:qui, enAmefiqle, seglissetitdans le sang de l'enfant avec:lair, avec, ieau, avec lachair .dontil:sé nourritäle
dernier, leplus simpled'entre nous serait un meilleur chef, bn guide plus ,habile,un maître plus-respecté que vou4 neleserez jaais avec dès:croix, desmidailles,
des-titres,. de Pargent et~des; parlos mielleuses. Nus sonmes blase sur. toutce clinquant qui vous fait trop ressembler auk histrions -de nos crrques qui emportent noire urgent en éclharige l de llities; deé. pirou'èuts et des sauts plus ou
moiins, pétilleux dont-ils' ont un instant êb ouînoris regrds Voyez-vous,.mn
sieur, pour être -le m-eilleur gouverneur que. nouï ayons enî de-long teis, lne
fIutsimplemnent qiu'être juste, bon, impartial' et fernie,. t&rhe quieinble -difficile
au pr:emier-abord mais, qui-ne. demandé quedu sang froid, de.la bonne fo etlde la
bonne volonté. Mettede côté lespréjuges lu'on vos aura -peut être iUl
qués d'avance ; essayez:de notisco'nnaître 'en notis étudiant de près, acceptez la
Main que nous vous tenidoñ~e-t'snyez.sûr- l us nöugagne'ron§ mutuellement à la
connaissa nce. .'

A promos, monsieur, ý iso vousêtés n peu occ'pé enos âffáires vous
savez que-beaucoup de nos frères sontabsents; les uns sont -libres - ;....libres do
ue pas reveasr dans leur pitrie Me.itres sontcs
parents, bien loin, bien loin dea autr.ecotéidumode,_ confons'aveg .es,eurs 1efausa res d ô du,,monde, confondus ae ~asssms, des vol eresasa-sdsfratricides, et c'ependn eux, ils sont b6ns
citoyens,-bons pères, amis fidî les, fils dévouéé, hommes laborieux ! inai.... savez-
vous ce-qu'ils ont fait ?Ils eu'rent le coeur trop haut placé ; ils avaient dans- le
sang un peu trop-de cette rnoble chaleurque Iégoste.ne connait Pas ;'ils~fuent'top
18t rnpatients ! et-polir comble.de crime..;ils furent les'plos faibles,! S'il vous
reste avec votre diplomatie, un peu depitié, à défaut de pitié, un peu de raison,vous coinicerez' par. nous reride nos frèîes.: Avant ce grand 'acte' qui 'ale
double avantage d'être à la fois himain et politique, nous he poùvons vkous écon-
ter, nous ne daignerons pas -vous parler. Alors vous pourrez, si vous l'aimez
mieux, suivre la trace de vos devanciers, couper, tailler dans nos institutions,
nousécraser, nous torturer jusqu'à-ce-que la Providence.et: la bonté de notre
cause roun donnent la for'ce At les noyens'de ¯roiver-unmeillcursört. Vous avez
dans vos mains la verge di.despotisme.et la branche.de Pl'ôivier. Nous choisirons
cette dernière si notre liinneur n'y doit rieniperdre, 'ans.quoi nous accepterons
l'autre que nous connnisorns î*iis kiibng-terns »

Voilà ce que nousdiri6ns, i nous Fantasque, si no'us.étions députa par la massedu peuple auprès de son, 'éxcellence notre nòuva'u gôuvermenragénéial ; mais
comme nous nesorimés rien qi'naluvré et bicur spectateur'des folies humai:
nes, nous nous contentôns de rire dans la barbe de notre plume de petitesse
des grands dé la terre etdô la: randeùr: des petits.-,

Nos lecteurs ve~rront pa.es vetissmente c j qu la'secondàe réser
ition des Amateurs Typographes, annoncée pour ce soir, n'aura lieu que Je7ui


